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St-François à Lausanne: le chœur restauré

icj-i



7/r /

St-François à Lausanne: Table, détail du travail de taille

LA RESTAURATION DU CHŒUR DE L'EGLISE ST-FRANÇOIS A LAUSANNE

Au serd de la ville, hors des remparts, peu après 1258, sur un terrain cédé aux frères

mineurs par le Chapitre de la Cathédrale, les Franciscains élevèrent leur couvent.

La Réforme fit de l'église l'un des temples de la ville. Le couvent, devener inutile,
disparut peu à peu, transformé, puis démoli. L'église se trouve aujoetrd'heri isolée, en

plein centre des affaires, entourée de bâtiments qui l'écrasent de leeir masse, mais elle

est restée le centre bien vivant d'une paroisse importante.
La fin dei XVIIe siècle et le début dei XVIIIe siècle y avaient introduit des galeries

et un bel orgue dû à Samson Scherrer. Une restaerration générale, entre 1926 et 1932,

serpprima les galeries.
La ville de Lausanne, propriétaire de l'édifice et responsable de son entretien, entreprit

en 1965 la transformation de l'installation de chauffage. L'ancien système à air chaerd,

usé et périmé, fut remplacé par un chauffage par serpentins noyés sous le dallage.
La direction des travaux a été assumée par l'architecte Claude Jaccottet.
Avant de procéder à la réfection der sol, quelques sondages ont été faits pour tenter

de compléter les renseignements fragmentaires recereillis en rg26 lors des foerilles

partielles d'O. Schmid. Très vite, ces sondages ont donné des résultats difficiles à interpréter.
Une exploration méthodique fert alors décidée et conderite par H. R. Sennhauser. Les

restes d'un jubé, coupant la nef à la hauteur de la chaire, ont été dégagés, deux caveaux
retrouvés et les dispositions primitives der choeur, définies.

Dans ces brèves notes, on ne s'arrêtera qu'au nouvel aménagement du chœur.
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Dès le XVIIIe siècle, comme en fait foi le plan dressé en 1768 par F. Gaulis, le chœur

était occupé par deerx Tables Saintes. Cette disposition assez incompréhensible au point
de vue liturgiqere, n'était pas unique. Deux Tables avaient été semblablement disposées

devant le jerbé de la Cathédrale de Laersanne en 1631, puis reportées clans le chœetr après

1827. Au XVIIIe siècle, le chœur de la Collégiale de Neuehâtel était également occupé

par deux Tables Saintes, disposées parallèlement à l'axe de l'édifice et remontant
probablement à 1611. Il semble y avoir là une tradition du XVIIe siècle, dont le sens nous

échappe et qui mériterait d'être étudiée.

A St-François, les travaux de restauration de 1932 avaient supprimé les deerx Tables

du XVIIe siècle, si elles existaient encore, et les avaient remplacées par deerx Tables

modernes, de médiocre qualité.
A la demande der Conseil de Paroisse et des pasteurs, l'architecte Claerde Jaccottet a

éterdié le réaménagement du chœur en lui restituant son niveau d'origine, reconnu par
les fouilles, soit à une marche au-dessers du niveau de la nef, et en y plaçant erne Table
erniqere, seerle disposition liturgiquement valable.

Le sol du cheeerr a été revêtu de planelles de terre cuite et la marche d'entrée der chœur,
exécutée en grès gris. Sur ce sol, la noervelle Table a été érigée aer centre de l'abside.

Après de nombreuses éterdes et des essais à l'aide de maquettes grandeur, le choix s'est

porté sur une solution «historiqere». En effet, grâce à la compréhension de l'Abbé de

Hauterive, il a été possible de'faire, pour le chœerr de St-François, une réplique exacte de

l'autel de l'Abbatiale cistercienne de Haerterive. Cet autel date du XIVe siècle; il est

constitué d'eine grande dalle de molasse, moerlerrée sur son poerrtoerr, portée à chacun de ses

angles par ern faisceau de quatre colonnettes. Le travail de sculpture a été fait avec grand
soin par l'entreprise Rossier de Vevey. Le détail de la taille a fait l'objet d'un soin tout
particulier.
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St-François à Lausanne: La nouvelle Table au centre de l'abside (réplique exacte)
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Une telle solution peut paraître discutable, et elle l'est en effet. Il ne faudrait pas

opter systématiqrtement pour des solutions mettant en œuvre des répliqeres, même scru-
perleusement exécutées. Il est normal que notre époque s'affirme par ern apport artistique,
même dans le cadre d'une restauration. Encore faert-il que cette intervention soit de

qetalité, toert en restant discrète et en s'intégrant au contexte général.
Mais toute règle est susceptible d'exceptions. Si la solution adoptée à St-François est

exceptionnelle, elle a conduit à un résultat satisfaisant. Ce parti a été pris en parfait
accord entre la ville de Laersanne, la Paroisse, la Commission fédérale des Monuments

historiques, l'archéologue cantonal et l'architecte.
Dans le cadre du réaménagement du chœur, diverses retoitches ont en outre été

effectuées, en particerlier le parement du soubassement du chœur, qui avait été assez

sauvagement ravalé et jointoyé au ciment blanc aer début du siècle; il a été repris au

paroir et rejointoyé au mortier de chaux. P. Margot

KUNST-TECHNOLOGIE AM SCHWEIZERISCHEN INSTITUT
FÜR KUNSTWISSENSCHAFT, ZÜRICH

Aus der Arbeit des Schweizerischen Institettes für Kunstwissenschaft werrde an dieser

Stelle schon mehrfach berichtet. Die ihm eingegliederte Technologische Abteilung werrde

kurz nach der Gründung des Institutes vor sechzehn Jahren aers der Notwendigkeit
geschaffen, Ketnstwerke, die zerr Inventarisierung (nach Künstler, Herkunft emd derzeitigem
Standort) aerfgenommen wirrden, zugleich auch aerf ihren Zerstand, auf Echtheit,
Verfälschungen und eventerelle Übermalungen oder Reterschen zer prüfen, da man schon bald
erkannte, daß nur auf diese Weise eine solide, ferndierte Archivierung durchführbar ist.

Derartige Unterserchungen setzen einen gewissen technischen Apparat voraus, der neben
der photographischen Ausrüstung im Laufe von Jahren aufgebaut werden mußte. Dazet

gehörten eine Röntgenanlage, Ultraviolett- und Infrarotgeräte, verschiedene Mikroskope,
eine Mikrophotoeinrichtemg und vielerlei Werkzeuge.

Solche Apparaturen werden heute an vielen Instituten in aller Welt eingesetzt, doch
wohl selten in einer so intensiven Verknüpferng mit einem aktiv sammelnden Archiv, das

jährlich weit über tausend Bilder von Schweizer Künstlern emd Kunstwerke aers

schweizerischem Besitz bearbeitet. Während nämlich bei den meisten vergleichbaren For-
scherngsstätten der naterrwissenschaftliche Aspekt im Vordergrimd steht, sind es im Falle
des Schweizerischen Institettes für Kernstwissenschaft, wie allein schon der Name sagt,
kunstwissenschaftliche Gesichtspetnkte, nach denen die Untersucherngen vorgenommen
werden. Als Mitarbeiter sehen wir darin einen etnschätzbaren Vorteil gegenüber jenen
vornehmlich naturwissenschaftlich orientierten Institettionen, die, das lehrt die
internationale Entwicklung, leicht den Kontakt mit den Belangen der Kernstwissenschaft
verlieren-um deren Probleme es nun in erster Linie einmal geht-und die daher nicht selten

spezialisierte Forschung um ihrer selbst willen treiben. Dieser Gefahr wurde in unserem
Institut durch eine Koordination verschiedener Arbeitsmethoden begegnet, zumal
allfällige physikochemische Probleme, wie Pigment- und Bindemittelanalysen, jederzeit
unter dem kunsthistorischen Gesichtspunkt an Spezialisten aerßer Hauses vergeben werden
können.
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